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monde habitable. L’homme déjà accablé 
du fardeau de fon exigence, trouva , 
pour comblé d’infortune , Jks germes de 
la mortl entre les bras du plaifir & au 
fein de la jouiiïance : il fe crut que la 
nature irritée avoir juré fa ruine.

Les annales de l’univers n’offrent pars 
& n’offriront peut-ê^re plus , une épo
que femblable. Si de tels défaftres pou- 
voient arriver plus d’une fois, la terre 
fcroit un féjour dangeurcux , où notre 
efpece fuccombant fous fes maux , ou 
fatiguée de comb ittrc contre fa deftinée , 
parvieniroit à une cxrindion totale , & 
abandonnerait cette pianette à des êtres 
plus heureux ou moins perlécutés.

Cepeniant des politiques à projets, 
ne ceffent par leurs féditieux écrits , 
d’encourager les princes à envahir les 
terres auftrales. 11 eff trifle que quelques 
philofophes aient polfedé le don de l’iû- 
conféquence jufqa’au point de former 
eux- mêmes des vœdx pour le fuccès de 
cette coupable entréprife : ils ont théori
quement tracé la route que devra tenir 
le premier vaiffeau qui au forcir de nos 
ports, ira porter des chaînes aux paifi- 
bles habitants d’un pays ignoré. Irriter 
la cupidité des hommes par de faux
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